
   En passant par Gaby – Gstein en allemand –  
 
   Voici un lieu bien mythique où Napoléon aurait dormi selon l’histoire, ou 
peut-être d’après  la légende. Un panneau de bois témoigne du passage de notre 
dictateur patenté dont la présence en Valais, que ce soit ici, au col  du Simplon, 
ou à celui du Grand Saint-Bernard, a laissé des traces durables. Ces lieux où la 
grande histoire rejoint la petite histoire qu’elle magnifie, et quelque soit les 
circonstances de ces divers passages.  
    La pancarte « Napoléon », à Gabi, figure contre la façade de l’Hôtel que l’on 
y trouve. Nous l’avions photographiée lors d’une marche nous ayant mené 
depuis le col à cet endroit somme toute bien discret et apparemment pas destiné 
à poursuivre une carrière touristique trop ambitieuse.  
    On peut même se poser la question aujourd’hui du pourquoi d’un hôtel dans 
ce qui n’est malgré tout, et quelque soit l’attachement que l’on puisse proférer 
pour cette région, qu’un véritable trou.  
    Certes autrefois, alors qu’on se déplaçait à pied ou à cheval, cet établissement 
public correspondait à une nécessité vitale. On était là à l’entrée des gorges de 
Gondo en lesquelles le promeneur allait passer plus d’une heure avant de 
découvrir Gondo, ou sortant des mêmes ayant quitté cette dernière localité, il 
retrouvait Gaby où il pouvait se restaurer. L’hiver surtout cette auberge avait 
toute son importance à l’entrée ou au sortir de gorges si terrifiantes.   
    Avec la circulation automobile, si les distances ne se sont pas raccourcies, par 
contre le temps pour joindre deux points est devenu pour dire insignifiant. Ce 
qui fait que de Gondo à Simplon-Village vous mettez tout au plus un quart 
d’heure. Il n’y aurait donc plus nécessité de s’arrêter à Gaby.  
    Gaby, une auberge qui dut néanmoins servir, et de quelle manière, quand le 
contrôle du défilé de Gondo par l’armée était des plus intenses, notamment 
pendant la dernière guerre mondiale. Alors les soldats étaient peut-être ravis de 
quitter leur caserne sise à quelque distance, pour gagner Gaby où ils pouvaient 
se changer les idées et reluquer quelque avenante sommeillère.  Ce dut être l’âge 
d’or de ce petit restaurant auquel aujourd’hui, nous pouvons encore souhaiter 
bonne route, et quelque soient les difficultés qu’il puisse désormais rencontrer.  
    Nous ne connaissons guère l’histoire de cet endroit. Internet n’est pas d’un 
grand secours sur lequel vous ne trouvez aucun texte de quelque intérêt, ni 
aucune photo vraiment utilisable. De telle manière qu’il n’y aura pour témoigner 
de cet endroit que les quelques-unes que nous avions pu prendre lors d’un arrêt 
en 2007.  
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Le temps d’un petit café à Gaby. 

 

 
 
Une reproduction apposée sur d’un des murs de l’auberge nous prouve que nous sommes bien en Suisse ! Très 
belle œuvre au demeurant.  
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L’auteur vous salue et vous présente la petite chapelle à l’aspect quelque peu poussiéreux sise de l’autre côté de 
la route. Elle ne doit plus accueillir beaucoup de fidèles.  
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